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Avant-propos 
 

 

Les douze Programmes thématiques de Recherche du CAMES (PTRC) ont été créés à 

la 30e session du Conseil des Ministres du CAMES, tenue à Cotonou au Bénin, en 2013. 

Ces programmes visent l’atteinte des objectifs de soutien et de valorisation des fruits 

de la recherche et l’innovation à travers le développement des synergies, des 

partenariats et des programmes innovants. Parmi les douze PTRC figure le 

Programme thématique de Recherche Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle (PTR-

SAN). 

Les activités du PTR-SAN sont conduites par un Bureau de Coordination assisté par 

les Points- Focaux Pays, les Responsables de Réseaux Thématique et des Conseillers 

avec pour principal objectif d’apporter une contribution significative à l’atteinte de la 

sécurité alimentaire et nutritionnelle dans l’espace CAMES. Ces activités suivent une 

ligne directrice ambitieuse dressée dans un Plan d’actions stratégiques de 

développement décliné en six orientations stratégiques validé en 2020 et mis à jour 

en 2024. 

Le PTR-SAN regroupe des enseignants-chercheurs, chercheurs et doctorants 

travaillant sur des thématiques en lien avec la production alimentaire, la sécurité 

alimentaire et/ou la nutrition humaine. A ce jour, plus de 600 personnes des pays de 

l’espace CAMES ont intégré le PTR-SAN. Chacune de ces personnes constitue une 

valeur ajoutée en termes de proposition de solution pour les grands défis de l’Afrique 

en sécurité alimentaire et nutritionnelle mais aussi en termes de compréhension des 

causes des problèmes. Il est donc nécessaire d’avoir des tribunes d’échange et de 

partage d’expérience. Dans un premier temps, le PTR-SAN s’est servi exclusivement 

des Journées Scientifiques du CAMES comme tribune d’échanges, de présentation de 

résultats et d’innovation mais depuis 2020, le PTR-SAN a institué des visioconférences 

bimestrielles au cours desquels différents membres présentent leurs travaux suivis 

d’échanges constructifs. 

Fort d’un dynamisme concret marqué par l’engouement des membres et des 

organisations partenaires, le PTR-SAN a organisé la première édition du Colloque 

Scientifique International du PTR-SAN du CAMES (Co-NUTRISA-1) avec l’accord du 

Secrétariat Général du CAMES. Ce colloque qui a eu lieu du 21 au 23 Octobre 2024 à 

l’Université Félix Houphouët-Boigny en Côte d’Ivoire avait pour thème « Durabilité 

des systèmes alimentaires et promotion des ressources alimentaires locales pour la 

résilience des ménages en Afrique ». Le Co-NUTRISA-1 avait pour objectif de 

promouvoir les systèmes alimentaires durables et les ressources alimentaires locales 

pour améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle et contribuer à la résilience des 

ménages africains. Plus spécifiquement le colloque visait à : 
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• Renforcer la visibilité des résultats de recherche et d’innovations sur les 

systèmes alimentaires durables et les ressources alimentaires locales en vue 

de leur capitalisation ; 

• Partager les expériences et les bonnes pratiques en matière de recherche et 

d’innovation dans le domaine des Sciences des Aliments et Nutrition, entre 

les doctorants, les chercheurs et les enseignants-chercheurs et les innovateurs 

de l’espace CAMES ; 

• Capitaliser des connaissances sur les systèmes alimentaires durables ; 

• Identifier les opportunités et les lignes directives devant guider les prochaines 

actions de recherche ou d’interventions visant à assurer la durabilité des 

systèmes alimentaires et une meilleure résilience des ménages africains ; 

• Renforcer l’intégration sous-régionale en faveur de la recherche et de 

l’innovation en SAN. 

 

Le Co-NUTRISA-1 a été parrainé par Monsieur le Président du Conseil Economique 

Social, Environnemental et Culturel de la Côte d’Ivoire (Monsieur Eugène AKA 

AOUÉLÉ) et Monsieur le Ministre d’Etat, Ministre de l'Agriculture et du 

Développement Rural de la Côte d’Ivoire (Monsieur Kobenan Kouassi ADJOUMANI). 

Ce livre présente une compilation des résumés de communications réalisées lors du 

Co-NUTRISA-1. 

C’est l’occasion d’exprimer mes vifs remerciements au haut parrain du colloque,  

Monsieur le Président du Conseil Economique Social, Environnemental et Culturel de 

la Côte d’Ivoire ainsi qu’au parrain, Monsieur le Ministre d’Etat, Ministre de 

l'Agriculture et du Développement Rural de la Côte d’Ivoire et à Monsieur le Ministre 

de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique (MESRS) et au Comité de 

Direction de l’Université Félix Houphouët-Boigny pour leur soutien depuis la 

préparation de l’événement et durant le colloque. 

Nos remerciements vont également au Secrétariat Général du CAMES, à la Présidence 

de l’Université Félix Houphouët-Boigny et à l’Académie des Sciences des Arts, des 

Cultures d'Afrique et des Diasporas Africaines ainsi qu’au Centre National de 

Recherche Agronomique de Côte d'Ivoire pour leurs appuis multiformes. 

A toutes les organisations partenaires du PTR-SAN, à savoir, les autres PTR du 

CAMES, les entreprises partenaires et les ONG, nous exprimons notre chaleureuse 

gratitude. 

Professeure ASSA Rebecca Epse YAO 

 

 

Coordonnatrice du PTR-SAN 

Présidente du Comité de pilotage du Co-NUTRISA-1
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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 

 
Secrétariat de rédaction  
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

• le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 
• il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 

interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 
• insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 

page dans le pied de page ; 
• les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 

marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

• Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

▪ les nom et prénoms, 
▪ le grade 
▪ le rattachement institutionnel, 
▪ l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras) 
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 
Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte. 
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 
2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 
développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 
Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes. 

13 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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OVINE DANS LA COMMUNE DE KORSIMORO, BURKINA FASO 
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Résumé  

La présente recherche a consisté à introduire les cultures fourragères de deux variétés 

améliorées de sorgho à double objectif (SARIASO16 et ICSV 1049) et d’une variété 

améliorée de niébé à double objectif (TILIGRE) et à proposer des techniques 

améliorées de valorisation des fourrages produits dans l’embouche de 145 béliers. 

Trois types de rationnement ont été testés chez chaque producteur : type 

1 (pratique paysanne) ; type 2 (rationnement à 50 % paille de sorgho amélioré « PSA », 

25 % de fanes de niébé amélioré « FNA » et 25 % de tourteau de coton « TC » ; type 

3 (rationnement 25 % PSA, 50 % FNA et 25 % TC). Les rations 2 et 3 ont été plus 

performantes en gains moyens quotidiens (GMQ), indice de consommation (IC) et en 

rentabilité financière, comparativement aux rations paysannes. Les GMQ des animaux 

des ration 2 et 3 ont été respectivement de 102±9 g et 96 ±54 g contre un GMQ de 93±93 

g pour les rations paysannes. 

Mots clés : Cultures fourragères, variétés à double objectif, valorisation des ressources 

alimentaires locales, embouche ovine, Burkina Faso 
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PRODUCTION AND VALORIZATION OF IMPROVED FODDER VARIETIES 

WITH HIGH NUTRITIVE VALUE FOR SHEEP FATTENING IN THE 

MUNICIPALITY OF KORSIMORO, BURKINA FASO 

Abstract  

In Burkina Faso, agricultural research has innovated by integrating in the creation of 

food crop varieties into its development of dual-purpose varieties that participate in 

improving the quantity and quality of food available for livestock. This research 

consisted in introducing forage crops of two improved dual-purpose sorghum 

varieties (SARIASO16 and ICSV 1049) and an improved dual-purpose cowpea variety 

(TILIGRE) and proposing improved techniques for valorization of the forage 

produced in sheep fattening, with 145 rams. Three types of rationing were tested with 

each farmer: (i) type 1: farmer practice; (ii) type 2: rationing with 50% improved 

sorghum straw (ISS), 25% improved cowpea straw (ICS) and 25% cottonseed cake 

(CC); (iii) type 3: rationing with 25% ISS, 50% ICS and 25% CC. Rations 2 and 3 

performed better in terms of average daily gain (ADG), feed conversion ratio (FCR) 

and financial profitability, compared with farm rations. The ADGs of animals on 

rations 2 and 3 were 102±9 g and 96±54 g respectively, compared with an ADG of 93±93 

g for peasant rations. 

Keywords: Forage crops, dual-purpose varieties, valorization of local feed resources, 

sheep fattening, Burkina Faso 

 

Introduction 

Au Burkina Faso, l’élevage joue un rôle déterminant dans l’économie nationale, car 

contribuant à plus de 18 % à la génération du produit intérieur brut du pays. Les 

produits issus de ce sous-secteur agricole, constituent le troisième poste d’exportation 

du pays après l’or et le coton, générant ainsi plus de 26 % des recettes du pays (UICN, 

2022, p. 52). Au niveau ménage, l’élevage participe énormément à la lutte contre la 

pauvreté et à la sécurité alimentaire des populations, en particulier celles du monde 

rural (B. I. Gnanda et al., 2015, p. 1545 ; M. Aziada Molid et al, 2021, p. 937 ; É. J-P. A. 

Mensah et al., 2022, p. 9404). Cependant, les pratiques de l’élevage au Burkina Faso, en 

particulier celles de l’élevage des ruminants, restent majoritairement extensives, 

reposant principalement sur l’exploitation des pâturages naturels (S. Houessou et al., 

2021 p.319 ; É. J-P. A. Mensah et al., 2022, p. 9404). Ce qui limite drastiquement la 

productivité des animaux, du fait de la faible disponibilité et surtout de la médiocre 

qualité de ces ressources naturelles en saison sèche (L. Diarra et H. Breman, 1998 p.62 

; W. Bayer et A. Waters-Bayer, 1999, p 82 ; Kiema et al., 2015, p 1032). C’est pour 

supplier à ces insuffisances que la recherche agronomique a mis au point des 

technologies et des techniques de production fourragère à la parcelle qui accroissent 

la disponibilité alimentaire de qualité pour le bétail. Si les résultats en la matière, sont 

satisfaisants et même parfois très encourageants en station, l’adoption de ces 
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technologies et techniques par les paysans reste faible, voire marginale (J. César et al., 

2004, p.5-8 ; Sanfo et al., 2022, 149). Le problème foncier et la faible disponibilité des 

semences demeurent les contraintes majeures de la pratique des cultures fourragères 

en milieu paysan. Pour ce faire, la recherche burkinabé a essayé d’innover en matière 

d’approche, en intégrant dans sa création variétale des cultures vivrières, la mise au 

point des variétés à double objectif, performantes à la fois en grains et en fourrages. La 

présente recherche a eu pour objet d’évaluer de manière participative, la productivité 

en grains/graines et en biomasse fourragère des variétés améliorées à double objectif 

sur des parcelles paysannes dans la commune de Korsimoro et de proposer des 

techniques améliorées de valorisation des fourrages produits dans l’embouche ovine. 

1. Matériel et méthodes 

1.1. Zone d’étude  

L’étude a été conduite dans la commune de Korsimoro, une commune rurale située 

dans la région du Centre-Nord (actuelle région des Kuilsé) du Burkina Faso. Les 

principales activités socio-économiques des populations de cette zone sont 

l’agriculture et l’élevage (I. Samandoulgou, 2018, p. 32). L’agriculture pratiquée est 

orientée prioritairement vers les cultures vivrières (sorgho, mil et maïs) et 

subsidiairement vers les cultures de rentes telles que l’arachide, le niébé et le sésame) 

et quelques cultures maraîchères telles que les oignons, le chou et les carottes. Les 

pratiques d’élevage sont à dominance extensives, avec quelques activités intensives à 

visée commerciale en saison sèche, centrées surtout autour de la conduite de 

l’embouche ovine et bovine. L’étude s’est déroulée précisément dans neuf (9) villages 

de cette commune : Goudrin, Tanwèma, Tangporyn, Raguitenga, Wara, Foula, Tansin, 

Sabouri et Noungou (figure 1). 
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Figure 1 : Localisation de la commune de Korsimoro et des villages sites 

 
Source : IGB/BNDT, 2012 in I. Ouédraogo et al. (2022, p. 4) 

 

1.2. Principales caractéristiques socioéconomiques des producteurs   

 

Vingt-huit (28) agro-pasteurs (23 hommes et 5 femmes) ont été choisis sur base de 

volontariat. Ce sont des producteurs qui ont accepté disponibiliser des portions de 

leurs champs/terres pour les essais agronomiques et attacher au minimum quatre (04) 

têtes de moutons pour le test d’embouche, tout en constituant des stocks fourragers 

conséquents. L’âge des 28 producteurs variait entre 28 et 62 ans, avec une moyenne de 

45,50 ans. Par rapport à leur niveau d’instruction, 62,5 % d’entre eux étaient instruits 

dont 37,5 % alphabétisés et 25 % ayant atteint un niveau d’études primaire ou 

supérieur. Le reste des agro-pasteurs (37,5%) était des personnes qui n’ont pas 

bénéficié d’éducation formelle.  
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1.3. Production de fourrage 

 

1.3.1. Variétés utilisées 

 

Pour produire et disponibiliser du fourrage pour les tests d’embouche, deux (2) 

variétés de sorgho à double objectif (SARIASO 16 et ICSV 1049) et une variété de niébé 

à double objectif (TILIGRE) ont été utilisées. Ces variétés ont été retenues sur la base 

de préférences des producteurs et ce, parmi les variétés suivantes qui leur ont été 

présentées par les chercheurs : SARIASO 11, SARIASO 14, SARIASO 15, SARIASO 16, 

SARIASO 22 (hybride), ICSV 1049 et SOUBATIMI pour le sorgho et TILIGRE, KVX745-

11 P et TEKSONGO pour le niébé. Toutes ces variétés proviennent des collections 

génétiques de l'Institut de l'Environnement et de Recherches Agricoles (INERA). Elles 

se caractérisent par leur potentiel double objectif et offrant les aptitudes à garder leurs 

parties végétatives encore à l’état vert à la maturité des grains (F. M. Obulbiga et al., 

2015 p.1432).  

 

1.3.2. Dispositif expérimental 

Chez chaque producteur volontaire, deux (2) parcelles de 800 m² chacune, ont été 

délimitées dont une pour le sorgho et l’autre pour le niébé (figure 2). Tous les 28 

producteurs ont mis en place une parcelle du niébé TILIGRE. Les parcelles du sorgho 

SARIASO 16 ont été installées chez 14 producteurs et celles du sorgho ICSV 1049 chez 

les 14 autres producteurs. Des parcelles de sorgho local (parcelles paysannes) ont été 

également identifiées pour servir de témoins.  

 

           Figure 2 : Dispositif expérimental 

 

Sorgho Amélioré (ICSV 1049 ou SARIASSO 16) 

Niébé Amélioré (TILIGRE) 

S.L. : Sorgho local  
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1.3.3. Préparation du sol et entretien des parcelles 

Les essais ont été conduits au cours de la campagne agricole 2021-2022. Toutes les 

parcelles expérimentales ont bénéficié d’apports préalables du fumier et d’un labour 

profond effectué sur sol humide à l’aide de traction animale. Elles ont également 

bénéficié de l’application d’engrais chimiques NPK (14-23-14), réalisée entre 14 et 41 

jours après semis (JAS), à la dose de 60 kg/ha. Les parcelles de sorgho, en plus des 

apports en NPK, ont reçu de l’urée (46% N) dans l’intervalle de 30 à 80 jours de la 

phase végétative des plants et ce, à la dose de 30 kg/ha. Les applications de ces intrants 

chimiques ont été réalisées suivant la méthode de microdoses. Le traitement 

phytosanitaire a été exclusivement réalisé sur le niébé par l’application du produit K -

optimal à raison de 50 ml pour 15 litres d’eau à l’hectare.  

 

1.3.4. Collecte des données sur les parcelles fourragères 

L’évaluation des rendements a été réalisé en délimitant trois (03) carrés de rendement 

de 25 m² chacun dans chaque parcelle de production et ce, le long d’une diagonale 

choisie tenant compte de la répartition de la biomasse végétale. L’estimation de la 

production en grains des spéculations a été réalisée après un temps de séchage de 14 

jours, suivi de battage et de vannage des gousses et des panicules. Les pailles et les 

fanes ont été collectées immédiatement après la récolte des panicules et des gousses et 

ont été mises en bottes. Ces bottes ont été séchées à l’ombre durant 14 jours après la 

récolte des panicules, puis pesées pour avoir leur poids sec. 

Les pesées ont été réalisées à l’aide d'une balance numérique de portée 50 kg et de 

précision 5 g.  

Les rendements moyens en grains/graines et en biomasse fourragère à l’hectare ont 

été obtenus à partir des productions moyennes des trois (3) carrés de rendement selon 

la formule suivante : 

𝑹𝒆𝒏𝒅𝒆𝒎𝒆𝒏𝒕 (
𝒌𝒈

𝒉𝒂
)= 

𝑷∗𝟏𝟎𝟎𝟎𝟎 𝒎²

𝟐𝟓𝒎²
 

P : Poids sec moyen grains ou poids sec moyen fourrage obtenu des données des trois 

(3) carrés de rendement suivant les spéculations 

 

1.3.5. Traitement et conservation du fourrage cultivé 

A l’issue des récoltes, les fourrages obtenus des parcelles tests ont subi un processus 

de broyage à l’aide d’un broyeur polyvalent. Les broyats obtenus aux mailles de 16 

mm, ont été conditionnés dans des sacs biodégradables de 50 kg et conservés sous des 

abris/magasins de stockage pour les besoins des tests d’embouche ovine.  
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1.4. Valorisation des fourrages produits dans l’embouche ovine 

 

1.4.1. Animaux d’embouche  

Une collecte de données a été préalablement réalisée auprès des 28 producteurs 

volontaires afin de caractériser les animaux qu’ils ont apprêté pour le test de 

rationnement. Les principales données collectées sur les effectifs, les races, les âges et 

les poids initiaux des animaux, sont consignées dans le tableau 1. Tous les béliers 

recensés ont été identifiés à l’aide de plaquettes placées à leur cou. Ils ont été vaccinés 

contre la pasteurellose et la peste des petits ruminants et ont également bénéficié de 

déparasitage.  

 

Tableau 1 : Principales caractéristiques des béliers du test d’embouche 

Races   Effectifs Tranche d’âge (mois) Poids vifs initiaux (kg) 

Mossi 42 [18 ;24[ 22, 06±5 

Bali-Bali 23 ]12 ;24[ 44,0±9 

Métisse (Mossi X Bali-Bali) 47 ]12 ;19] 33±10 

Bilan 112 ]12 ;24[ 31±11 

 

1.4.2. Rationnement des animaux dans les ateliers d’embouche 

Trois types de rationnement ont été testés de manière comparative chez chaque 

producteur : type 1 (animaux bénéficiant des rations paysannes) ; type 2 (animaux 

recevant 50 % de paille de sorgho de variété améliorée, 25 % de fanes de niébé de 

variété améliorée et 25 % de tourteau de coton) ; type 3 (animaux recevant 25 % de 

paille de sorgho de variété améliorée, 50 % de fanes de niébé de variété améliorée et 

25 % de tourteau de coton. Ce qui correspondait à des apports théoriques en matières 

azotées totales (MAT) de 15,4 % et en énergie de 0,45 UF/kg MS pour le lot 2 et de 16,8 

% de MAT et 0,53 UF/kg MS pour le lot 3. Les besoins en matière sèche (MS) des 

animaux soumis aux rations 2 et 3 ont été estimés à hauteur de 4,8 % de leur poids vif. 

L’eau a été servie à volonté.  

Les quantités d’aliments ont été quantifiées et distribuées par les producteurs eux-

mêmes et ce, à l’aide de mesurettes (plateaux en plastique, bols, etc.). Ces instruments 

de mesure ont été calibrés aux quantités quotidiennes d’aliments (grammes) à 

distribuer à chaque animal et ont permis aux producteurs de respecter les doses 

recommandées par la recherche pour les deux rations expérimentales (rations 2 et 3). 

Aussi, des bassines en plastique de 50 litres ont été apportées à ces derniers pour servir 

de mangeoires et d’abreuvoirs individuels aux animaux nourris à ces deux rations. Les 

animaux nourris aux rations paysannes n’ont pas bénéficié de ces mangeoires et 

abreuvoirs.   
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1.4.3. Paramètres mesurés à l’auge 

Un suivi périodique de 15 jours, réalisé auprès des ateliers d’embouche, a permis de 

collecter les informations sur les différentes ressources alimentaires utilisées dans les 

rations paysannes, les quantités distribuées aux animaux et les parts des refus 

alimentaires. Ces données ont été collectées à l’aide de pesons à ressort de 3 kg de 

portée et 50 g de précision. Les animaux ont été pesés au départ et une fois par mois 

durant 2 mois. Le matériel de prise de poids des animaux a été un peson à ressort de 

marque SALTER de 100 kg de portée et de 500 g de précision. Les animaux ont été 

pesés à jeun. Les principaux paramètres calculés ont été le Gain moyen quotidien 

(GMQ) et l’Indice de consommation (IC) dont les formules de calcul sont les suivantes : 

GMQ (Gain moyen quotidien) =
Qain de poids total durant la période considérée (g)

Durée de la période considéréeé (j)
 

 

IC(Indice de consommation)

=
Quantité d′aliments consommée au cours de la période (kg)

Gain d′1 kg de poids au cours de la période 
 

 

1.5. Prélèvements d’échantillons et analyses bromatologiques de laboratoire 

 

1.5.1. Prélèvements d’échantillons 

Pour réaliser des analyses bromatologiques de laboratoire, des prélèvements 

d’échantillons d’aliments ont été réalisés en deux phases : 

❖ La première phase a été réalisée au moment des récoltes. Durant cette période, 

1 kg d’échantillon composite à l’état frais a été prélevé dans chaque type 

d’aliment (fanes de niébé amélioré, pailles de sorgho amélioré, pailles de sorgho 

local). Ces échantillons ont ensuite été séchés à l’ombre pendant 14 jours, puis 

pesés et pour les analyses chimiques.  

❖ La deuxième phase de prélèvement d’échantillons a été réalisée juste avant le 

démarrage des tests d’embouche. Le choix de cette période avait pour objectif 

d’apprécier l’effet des modes de conservation sur la qualité des fourrages. Ces 

prélèvements ont concerné également le tourteau de coton utilisé comme 

complément d’appoint aux rations testées.  

 

1.5.2. Analyses de laboratoire  

Les diverses analyses ont été effectuées au laboratoire de recherche en production et 

santé animale (LaRePSA) du Département Productions Animales (DPA), situé au 

Centre de Recherches Environnementales, Agricoles et de Formation (CREAF) de 

Kamboinsé, au Burkina Faso. Les analyses chimiques ont porté surtout sur la 

détermination des teneurs en matière sèche (MS), matière minérale (MM), matière 

organique (MO), cellulose brute (CB) et matière azotée totale (MAT). 
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La détermination de la matière sèche a été réalisée par le séchage de 2,5 g de 

l’échantillon dans une étuve pendant environ 16 heures à 105 °C. L’échantillon a été 

ensuite pesé pour obtenir la masse de la matière sèche, puis soumis à un chauffage 

dans un four à moufle électrique à 550 °C pendant 4 heures afin de récupérer les 

cendres. Ces cendres représentent la matière minérale dont la masse a été mesurée 

selon les formules suivantes : Matière Sèche (%) = (Poids de la Matière Sèche x 100) / 

Poids de l’échantillon.  

Matière Minérale (%) = (Poids de la Matière Minérale x 100) / Poids de la Matière 

Sèche.  

La matière organique a été quantifiée en utilisant la différence de poids entre la matière 

sèche et la matière minérale, selon la formule suivante : MO = MS - MM, avec MO (%) 

= (Poids MO x 100) / Poids MS.  

Pour la détermination de la cellulose brute, 1 g de l’échantillon a été pesé dans un 

creuset filtrant et soumis à un traitement dans un analyseur de fibres « FIBERSAC » 

au cours duquel il a été filtré successivement à l’aide de solutions d’acide sulfurique 

(H2SO4) et d’hydroxyde de potassium (KOH). L’échantillon a été ensuite soumis à un 

processus de séchage, de pesée, de calcination, puis à une nouvelle pesée. Le calcul des 

matières organiques (CB %) s’est effectué selon la formule suivante : CB (%) = (Poids 

de l’échantillon séché - Poids de l’échantillon calciné) x 100 / Poids de l’échantillon. 

Le dosage de la matière azotée (MAT) a été réalisé selon la méthode KJELDAHL. Cette 

méthode implique d’abord la minéralisation de l’échantillon à l’aide d’acide sulfurique 

concentré, suivie d’une distillation et d’un titrage des distillats. 

 

1.6. Evaluations de la rentabilité financière des ateliers d’embouche   

 

L’évaluation de la rentabilité financière des unités d’embouche s’est faite à partir des 

paramètres suivants collectés :  

• prix d’achat des animaux ; 

• ressources alimentaires stockées pour la conduite de l’embouche ;  

• prix des aliments (prix au niveau local) et des traitements sanitaires ; 

• coût de la main d’œuvre ou le temps d’occupation du promoteur pour 

l’entretien de son atelier d’embouche ; 

• quantités d’aliments distribuées (y compris celles des rations ou pratiques 

paysannes) ;   

• quantités de fumier produit et sa valeur monétaire ; 

• prix de vente des animaux en fin d’opération. 
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1.7. Traitement et analyses statistiques des données 

 

L’ensemble des données collectées a été exporté dans le tableur Excel 2019 afin de 

constituer une base de données. Les informations concernant les caractéristiques socio-

économiques des producteurs ainsi que les données des parcelles des cultures ont été 

traitées à l’aide des tableaux croisés dynamiques du tableur Excel 2019. Les données 

relatives aux rendements des cultures testées, aux performances en termes de gains de 

poids et d’indice de consommation, ont été soumises à une analyse de variance 

(ANOVA) à l’aide du logiciel SPSS version 21. En raison de la variabilité des poids des 

animaux, un test de Levene a été effectué, suivi d’un test post-hoc basé sur la méthode 

de Bonferroni avec un seuil de signification fixé à 5 %. Ces facteurs ont été intégrés en 

tant que Co-variables dans l’analyse des performances pondérales observées au cours 

de l’expérimentation. 

 

2. Résultats  

 

2.1. Rendements des cultures fourragères  

Les rendements moyens en grain de sorgho amélioré et de sorgho local, ont été 

respectivement de 1 641,11 ± 170,32 et 1 779,11 ± 358,88 kg/ha. Pour le niébé amélioré, 

ce rendement a été de 1 239 ± 703 kg/ha (tableau 2). Les rendements moyens en pailles 

de sorgho amélioré et de sorgho local, ont été respectivement de 4 003,3 ± 460,40 et 5 

816,83 ± 619,41 kg/ha. Ceux des fanes de niébé amélioré ont été de 1 680,65 ± 184,06 

kg/ha (tableau 2).  

 

Tableau 2 : Rendement des cultures testées (kg de biomasse sèche/ha) 

Spéculations Grains/graines Pailles Fanes Cosses 

Sorgho 

amélioré 

1641,11±170,32 4003,34±460,40 NA NA 

Sorgho local 1779,11±358,88 5817,83±1073 NA NA 

Niébé amélioré 1239,11±143,49 NA 1681,65±184,06 422,03±50,22 

             NA = Non appliqué 

 

2.2. Qualité des fourrages et du tourteau de coton utilisés dans les tests d’embouche 

 

Les résultats des analyses d’échantillons prélevés au cours des deux phases sont 

affichés dans le tableau 3. Pour ces deux phases de prélèvement, les fanes de niébé ont 

présenté la meilleure teneur en matières azotées totales (MAT) comparativement à 

celles des pailles de sorgho, aussi bien amélioré que local (tableau 3). Les pailles de 

sorgho amélioré ont été plus riches en MAT que celles du sorgho local (tableau 3). Les 

pailles de SARIASO 16 ont eu des teneurs plus intéressantes en MAT que celles de 
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ICSV 1049. Globalement, on observe une diminution progressive de la teneur en MAT 

des fourrages au fur et à mesure de leur temps de conservation. 

 

Tableau 3 : Composition chimique des fourrages cultivés  

 %MS %MM %MO %CB %MAT 

1. Première phase de prélèvement d’échantillons 

Fanes de niébé TILIGRE 92,75±0,26 10,26±2,76 89,74±2,76 17,16±7,24 14,99±2,51 

Paille de sorgho ICSV1049 90,83±0,96 7,95±1,14 92,05±1,14 31,40±2,20 7,32±0,12 

Paille de sorgho local 92,97±0,75 12,15±8,19 87,85±8,19 31,85±4,10 5,42±0,04 

Paille sorgho SARIASO16 90,61±0,14 9,61±0,08 90,39±0,08 29,90±2,15 10,23±0,33 

2. Deuxième phase de prélèvement d’échantillons 

Fanes de niébé TILIGRE 93,66±0,44 10,23±1,92 89,77±1,92 26,35±4,87 14±1,62 

Paille de sorgho ICSV1049 111,94±53,08 7,67±2,08 92,33±2,08 30,19±3,13 7,06±0,18 

Paille de sorgho local 93,95±0,48 7,41±2,03 92,59±2,03 34,60±3,22 5,93±0,28 

Paille de sorgho SARIASO16 93,82±0,17 10,00±1,04 90,00±1,04 28,28±2,53 9,94±0,17 

Tourteau de coton (non 

décortiqué-expeller) 
96,65±0,60 5,92±0,18 94,08±0,18 17,13±0,94 30,74±1,14 

   NB : MS = matière sèche ; MM = matière minérale ; MO = matière organique ; CB : cellulose brute ; 

MAT = matière azotée totale. 

 

2.3. Conduite alimentaire et performances des animaux d’embouche  

 

2.3.1. Pratiques paysannes de rationnement des animaux 

Les aliments ont été distribués principalement entre 7 h et 9 h du matin. Des 

distributions complémentaires se sont observées chez certains producteurs entre 12 h 

et 14 h et entre 17 h et 18 h. Les différents aliments utilisés dans les rations paysannes 

et leurs fréquences relatives sont présentés dans la figure 3. Les fanes de légumineuses 

ont été les plus fréquemment utilisées et ayant contribué pour environ 20 % dans les 

rations paysannes. La paille de sorgho ainsi que le tourteau de coton, ont intervenu 

chacun pour environ 19 % dans les rations. Les cosses de niébé ont participé à hauteur 

de 17 % dans la couverture des besoins en matière sèche des animaux. Les autres 

aliments (figure 3) ont occupé les 25 % restants. L’estimation des quantités d’aliments 

distribués au cours du suivi de ce rationnement paysan a donné une valeur moyenne 

de 3,2 kg par jour et par animal.   
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Figure 3 : Conduite alimentaire des paysans 

 
 

2.3.2. Performances des animaux et des ateliers d’embouche 

 

Les résultats des performances pondérales, d’efficacité d’utilisation alimentaire (IC) et 

des marges bénéficiaires nettes de l’activité d’embouche ovine sont consignés dans le 

tableau 4. 

Les Gains moyens quotidiens (GMQ) ont été plus intéressants chez les animaux 

alimentés aux rations tests (rations 2 et 3) comparativement aux rations paysannes. Ces 

deux rations ont eu des indices de consommation significativement (p < 0,05) plus 

intéressants que celui des pratiques de rationnement paysan (tableau 4). Le 

rationnement 3 a été le plus efficace en termes de rendement en production de viande 

et en termes de rentabilité financière des unités (ateliers) de production (tableau 4). 

Les béliers de race Bali-Bali se sont montrés meilleurs en termes de poids, de GMQ, 

d’IC et de rentabilité financière. Ils ont été suivis par les béliers métissés issus de 

croisement entre le mouton Mossi et le mouton Peul Sahélien. Les animaux des 

femmes ont eu les meilleures performances de croissance ainsi qu’un meilleur gain 

financier moyen (30 800 F CFA/ animal) par rapport à ceux des hommes (13 500 F 

CFA/animal).    

Les animaux âgés de plus de 12 mois ont montré plus de capacité à valoriser mieux les 

rations d’embouche testées au cours de la présente étude, notamment en termes de 
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gain de croissance et d’IC. Cependant, en termes de gains de croissance finale par 

rapport au poids initial, ce sont les plus jeunes animaux qui se sont montrés plus 

performants. En effet, ces derniers ont enregistré une évolution de 28,6 % de leur poids 

alors que cet accroissement a été de 22,16 et 15,35 %, respectivement pour les animaux 

âgés de 12 à 24 mois et ceux âgés de plus de 24 mois.   

 

Tableau 4 : Performances des animaux et ateliers d’embouche ovine 

 

Facteurs de variation 
Poids 

final (kg) 
GMQ (g) IC 

Marge bénéficiaire 
(F CFA) /animal 

I. Effet type de rationnement 

Rationnement 1 34±13a 93±56a 43±32a 12125±17575a 

Rationnement 2 40±15b 102±58a 23±24b 18486±20650a 

Rationnement 3 37±13c 96±54a 21±22b 23570±53094a 

II. Effet de la race animale 

2.1. Mouton Mossi 22±5a 55±24a 34±31a 18554±53580a 

2.2. Mouton Bali-Bali 44±9b 146±62b 22±21b 32447±22875a 

2.3. Mouton métissé (Bali-Bali x Mossi) 33±10c 111±45c 25±25b 12266±18134a 

III. Effet genre du producteur (Homme et femme) 

3.1. Moutons des hommes 36±14a 90±90a 28±26a 13524±19740a 

3.2. Moutons des femmes 40±14a 113±113b 28±29a 30801±58662b 

IV. Effet de l’âge des animaux à l’entrée d’embouche 

4.1. Animaux âgés de moins de 12 mois 24±8a 71±51a 34±37a 25646±79469a 

4.2. Animaux d’âgés de 12 à 24 mois 37±12b 100±53b 25±23a 15425±18934a 

4.3. Animaux âgés de plus de 24 mois 55±9c 110±64b 33±29a 26628±28795a 

NB. Par facteur d’influence, les chiffres figurant sur la même colonne et portant des lettres (a, b et c) 

différentes sont significativement différents au seuil de 5%. 

 

 

3. Discussion  

 

D’une manière générale, les rendements obtenus des variétés testées ont été 

satisfaisants. Cependant, les rendements en paille et en grains des variétés améliorées 

de sorgho, ainsi que ceux des fanes et des graines de niébé amélioré, ont été légèrement 

inférieurs aux valeurs de référence en milieu paysan mentionnées dans les fiches 

techniques de l’INERA. Cette différence de rendement en grains pourrait être attribuée 

au fait que la mise en place des essais n’a pas été réalisée dans les meilleures conditions 

telles que recommandées par la recherche et ce, en termes de dates de semis, des doses 

d’intrants, etc. Par ailleurs, les rendements des fanes de niébé ont été supérieurs à ceux 

obtenus par A. Toe et al. (2022, p. 9814) avec la variété de niébé à double objectif KVX-

745-11P mise en culture pure. En revanche, pour les rendements en grains du sorgho 

amélioré, les résultats de la présente étude sont inférieurs à ceux rapportés par A. Toe 
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et al. (2022, p. 9814) en station et ayant utilisé la variété SARIASSO 16 en culture pure 

également. Les travaux de R. S. Tensaba et al. (2022, p. 46-47) menés également en 

milieu paysan, ont montré que les rendements du sorgho local dépassaient ceux du 

sorgho amélioré utilisé qui a été la variété SEPON-82 (Sorghum Ellit Preliminary 

Observation Nursery). Il semblerait que ces différences de performances 

proviendraient des caractéristiques morphologiques du sorgho local telles que la 

longueur des tiges et des panicules. Ces deux paramètres influeraient sur la capacité 

de la plante à capter la lumière et à résister aux stress environnementaux (C. P. 

Barro/Kondombo, 2010, p.50 et 60 ; M.M. Abdou et al., 2014, p. 7345 ; A Ganeme et al., 

2021, p. 845). En plus, d’autres études ont montré que les variétés locales de sorgho 

s’adaptent bien aux conditions écologiques locales et se comportent le mieux avec ou 

sans fertilisant (A. Sanogo, 2004, p. 9) et qu’en définitive, ce sont leurs qualités 

nutritives qui restent à désirer pour les animaux (H. Nantoumé et al., 2000, p. 280 ; A. 

Sanogo, 2004, p. 9). D’une manière générale, la production de fourrage des trois 

variétés améliorées est satisfaisante en termes de qualités nutritives (MAT) 

comparable à celle des variétés locales. Cependant, elle reste naturellement tributaire 

des conditions de conservation des paysans, avec une tendance baissière au fil du 

temps de cette conservation. C’est la raison pour laquelle certains auteurs (E. Sodré et 

al., 2024, p. 81) insistent sur la nécessité que les éleveurs extensifs ouest-africains soient 

davantage sensibilisés sur les bonnes pratiques de stockage des fourrages cultivés et 

des résidus culturaux afin que ces derniers apprennent à mieux les conserver pour 

mieux préserver leurs valeurs nutritives. 

Pour ce qui est des pratiques paysannes de rationnement, les résultats de l’étude 

montrent que les aliments les plus fréquemment distribués sont les fanes de 

légumineuses (entre 400 et 600 g/jour/animal). Ces résultats corroborent ceux de H. 

O. Sanon et al. (2020, p. 15398) ainsi que ceux de M. Kaboré (2022, p. 96). Aussi, il a été 

relevé par plusieurs études (M. Kabore, 2022, p.101 ; S. Sanou, 2019, p. 115) que les 

pratiques paysannes de rationnement s’accompagnent fréquemment des 

pertes/gaspillages alimentaires, en raison surtout de la distribution excessive des 

aliments, surtout en période post-récolte marquée par une relative abondance et 

diversité des stocks de fourrage. La valeur indiciaire (IC) plus élevée des rations 

paysannes obtenue de la présente étude, comparativement à celles des deux autres 

rations améliorées, pourrait en partie être le reflet de ces conduites alimentaires non 

encore bien maîtrisées de la part des paysans. Cependant, il semblerait que dans la 

logique de certains paysans (M. Savadogo et al., 2000, p. 270), la distribution fréquente 

d’aliments qu’il en faut à leurs animaux, ne constitue pas un gaspillage du fait qu’elle 

permet à ces derniers d’effectuer une consommation sélective qui améliore la qualité 

de l’ingéré en vue d’exprimer une croissance satisfaisante. 

Globalement, les résultats de l’embouche indiquent que les gains de poids varient 

selon les trois types de rationnement. Comparativement aux rations paysannes, les 
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deux rations améliorées proposées par la recherche se sont bien montrées plus 

performantes en termes de gain de poids et d’indice de consommation (IC). Ces 

résultats pourraient s’expliquer surtout par la qualité nutritive, notamment en MAT 

des fourrages des variétés améliorées.  

Les gains pondéraux mesurés au cours de la présente étude sont plus performants que 

ceux rapportés par B. I. Gnanda et al. (2015, p. 1549) et par I. Samandoulougou (2018, 

p. 44) dans la même zone d’étude. Ces résultats sont également plus intéressants que 

ceux obtenus par S. O. Sanon et L. Traoré (2014, p.7). Toutefois, ils restent inférieurs à 

ceux enregistrés par M. Kabore et al. (2022, p. 1036).  

Nos données ont mis en évidence que l’âge de l’animal est l’un des facteurs 

déterminants pour les performances zootechniques des béliers d’embouche, avec des 

différences significatives observées entre les tranches d’âge des animaux. Le faible gain 

de poids des plus jeunes animaux, serait surtout lié au fait que ces derniers se trouvant 

à leur stade de développement, auraient privilégié la satisfaction des besoins de 

croissance de certaines parties de leur corps telles que les cornes, les sabots, les os, etc., 

plutôt que d’accumuler de la viande et des muscles (Gnanda et al., 2015, p. 1553). 

Néanmoins, les animaux âgés de plus de 12 mois, ayant atteint leur fin de croissance, 

ont présenté une accumulation significative de graisse et de viande. Les différences de 

GMQ suivant l’âge des animaux à l’entrée d’embouche, ont été également observées 

par plusieurs autres auteurs tels que I. Samandoulougou (2018, p. 44) et B. I. Gnanda 

et al. (2015, p. 1549). D’ailleurs, Gnanda et al. (2008, p.106) ont souligné également que 

l’alimentation des jeunes animaux prolonge le temps d’embouche et augmente les 

coûts alimentaires. 

Les moutons de race Bali-Bali ont affiché des performances pondérales plus 

intéressantes que celles des moutons métissés, eux-mêmes ayant exprimé plus de gains 

de poids que les moutons Mossi. Ces résultats traduiraient bien le fait que les races 

sahéliennes et leurs métisses valorisent au mieux les rationnements améliorés.  

Pour ce qui est du genre (sexe) des producteurs, les performances pondérales des 

animaux des femmes se sont révélées plus intéressantes que celles des animaux des 

hommes. Une des explications probables de ce constat serait que dans la réalité, sur le 

terrain, les femmes prennent plus soin de leurs animaux que les hommes. Les animaux 

des femmes sont toujours collés à elles et sont bien souvent considérés autant que les 

enfants de la famille (H. Boly et al., 2001, p. 206). Dans les zones rurales, il est courant 

de constater que ce sont les hommes qui détiennent la propriété des animaux alors que 

ce sont les femmes qui s’occupent plus de leur alimentation, de leur entretien et par 

conséquent, acquièrent plus d’expérience et de professionnalisme dans l’activité (H.0. 

Sanon et al., 2020, p. 15399). 

Les résultats de l’analyse économique des unités d’embouche montrent que l’activité 

d’embouche ovine a permis la génération d’une marge financière moyenne de 18 768 
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F CFA par animal et par producteur. Cette valeur est supérieure à celles obtenues par 

plusieurs auteurs (B. I. Gnanda et al., 2015, p.1549 ; S. O. Sanon et L. Traoré, 2014, p.6 ; 

H. Nantoumé et al., 2012, p. 6) qui ont varié entre 7 565 et 9 580 F CFA par animal 

embouché et ce, en fonction des types de rationnement appliqués. La supériorité de la 

marge bénéficiaire obtenue au cours de notre étude, pourrait s’expliquer par les effets 

bénéfiques des différentes formations et sensibilisation dont ont bénéficiées les 

producteurs de Korsimoro, en lien avec les opportunités de marché dans la conduite 

des activités d’embouche (M. Kabore et al., 2022, p. 185). Les meilleurs gains financiers 

obtenus avec le rationnement 3, corroborent les résultats rapportés par S. Kondombo 

et J. A. Nianogo (2001, p. 59.) et de M. Kabore et al. (2022, p.1036) selon lesquels, la 

bonne conformation des animaux à leur finition, leur confère un meilleur prix d’achat.   

Le ratio avantage/coût de 1,3 obtenu au cours de cette étude, est supérieur à celui de 

1,27 obtenu par B. I. Gnanda et al. (2015, p. 1549) dans la même localité. Il est également 

plus élevé que celui obtenu par R. S. Tensaba et al. (2021, p. 2331) qui était de 1,01. 

 

Conclusion 

 

Les rendements en grains et en biomasse fourragère obtenus des variétés améliorées 

sont relativement satisfaisants. Les fourrages des pailles de sorgho amélioré sont de 

meilleures qualités nutritives, notamment en matières azotées que ceux des pailles de 

sorgho local. Cependant, les qualités nutritives de ces fourrages en milieu paysan, 

restent fortement tributaires des conditions et de la durée de conservation.  

Les résultats obtenus en termes de GMQ et d’IC, montrent l’importance et l’impact de 

l’introduction du rationnement amélioré sur les performances des animaux et celles 

des unités (ateliers) d’embouche.  

Les races des animaux utilisées pour l’embouche constituent également un paramètre 

déterminant des performances enregistrées, en termes de gain pondéral et de gain 

financier. Aussi, les résultats ont montré que l’âge des animaux à l’entrée d’embouche 

ainsi que les aptitudes des acteurs à s’approprier des techniques de rationnement, 

représentent également des variables très déterminants dans l’expression des 

meilleures performances de production et de rentabilisation des unités d’embouche.  

Dans un contexte de changement climatique et de restriction progressive des terres 

cultivables, ces résultats offrent l’alternative d’un système intégré de production 

efficace, résilient et durable pour les petits exploitants. Il serait cependant nécessaire 

et intéressant d’étudier les effets de ces rations à base des fourrages de variétés 

améliorées sur les qualités bouchères des ovins (rendement et qualité de viande 

produite). 
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